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sa propre agence, en ce qui a trait au prix.
Malgré le refus présumé de l'acheteur dle per-
mettre la divulgation des prix, je m'oppose
resp ectueusemnent à une telle attitude. A mon
avis, le public canadien, et particulièrement
les producteurs de blé du Canada,' devraient
savoir quel prix la commission touche pour
son blé, car le prix versé aut productetir en
dépend.

M. COLDWELL: Monsieur l'Orateur, je
mie permettrai (le dire que les réponses
données jettent (lu discrédit sur notre faculté
(le flous gouîxernier nous-mêmes. A 'ssurémient,
personne de( l'ext érier ne dev rait pouvoir
dicter ue ligne de conduite aut Parlement,
cenmme tel.

L'bon. M7\. CRERAR: Si l'honorable (dépt-
té de Rosetoxn-Biggar (MN. Coldwell) nie le
perme t, je lui dlirai qu'il adlopté nue attitude
absolument fausse.

M. COLDW'ELL: Pas du tout.

L'lion. MN. CREIIAR: Il s.'agit (lune trans-
action entre tine, commission (lut gouverne-
nient canadlien et une commnission (lu goux e'-
netiient bruionique pouir lieltat (le blé. Si
'aultre pati tita contrai pour q d,10('(es

raisons qu'elle' j uge bonnes, ài ce que les ren-
seiguenuenis soient (liviilgiics. non> (levonua, te
c'rois. i<ejtei'ii e point (le x ((e. Il ne s iii1-
rait être ipiesi ion din s leneuxers le culti-
vateour. On ipour ra it ;p ît-être ipretendrte quei

le prix obtecu n'est pas asse ci ce; . ruais sons
le régime (les dispositions (le lat loi sur lat
oiiiissi on c'anadlienne tIti b]lé. si le mentat
t leiille déput'avanOce ('ou'.it epai lat tout1-
miissîiou. lail iffrec la a it cuItixvateuiii. Il
nevxiete auicîun iloute à ce sujet.

M. COLI)WELL: Mais leýs cultivateurs
ont, le dlroit île s'ior ('oniti ils xvont cîbte-
mli'.

L'liou. MN. JI.XNSON: Nous savons ce que
nous ob)teuions- pour notre bacon, pour notre
from11age. ipourquoi nie salirons-mîeîlis pas comn-
bien nous obtenons pour notre blé?

L'lion. [NI. CHERARI: J'appellerai l'atten-
tion de nî toi lègue le minis!tre uIn Commrer--
ce (M. MacUinnoni) sur ette' question. et il
pourra demaiunder à ]l commiiissioii britannique
(limptortation iil's céréale s si elle permuet la
(divutlgatioetit(1( prix payé. Aitremtent, àt mon
a vis, le roenieignement ne thetraît tias être
fourni.

(La motion est réservée.)

CONSEIL NAxTIONA xDU TRAVAI JIi N TE-MPS liE

Ct EiiIiE-lViSION'1S SUit iES SAXL AItES
ET LES BONIS

M. COLDWELL:
Copie cle leordeotnance dlu conseil national dlu

Traxvail en teîîîms dle guerre, et île ses attendus,
LL'hen. [NI Ilanson.]

sur les règlemntis de salaires et île bonis rela-
tiveniont: a) à la requête îles emnployéès de la
Martin Transport Company, trésentée par l'en-
tremnise dei leur syndicat, la t'aiaelian Brothier-

lîooîl et ltilxvay Liplîîyees : 1>) à la requête
îles eiuidovîs île la Doinionî ('oal Comipanv et
îles atut res ciini agiies île chutirboni île la Noîi-
vell e-Ecosse, présentée par lotr syndicat, la

dlivision ile 26 îles U'nitedl Miiie Workzers ef
_Aine rie a.

COMMEC DxiiîE ni: HUILLE, i Àii TOiIONT

M. N-ýOzS;EWýORTHYu
Cepie île toute hi cor resuti ila ueo écu a igîe, tutî

euîîîrs îles anitées 1939, 194tt, 1941 et 1942 jus-
iliiaillitiirilltit ,lentre 1. M. W. A. Guii et
MN. Ilsley , aui sujet île lat bîouille grasse: 2. Al.
1{îiebiicik. M.P. et [N. Jlsley, it sujet (lu coin-
]itMec (lit (iii<-bol à T[oronîtt; 3. M. Ciîiîit
J'it>tiiieti ýéra] d'Ontaurio i t, Mi . Ili'le½ý auit
suîj et îlîî ciiiiteree cdi u ibî i à 'Terotoi: 4.
NI. F. J. ttgstoit géi<îit île lit 1'ergseeiî ieN
Ul.uînhcl. et le tprésidtîc île lut eeîîîîîissiîîî ilîs
t r ix et tihîîî itc cnnie iin t'ip (le guterre;
i). La eîînîiii ssii ii lîs pr(ix et i1 litîtih en i
tei i s île gut' re, le régi sseutr îlIî coîcutIi bit
et lassoitiiutiîîîî îles iîttt lttils dtlécallaiiis île

i iîituîsil e Toirontoii tainsi i(îte les lettres,
tliessc'ts par lîs ili'i-)Iiiitls matui]ers île

(,i îîubîîîii (l Teoruonte Lt lt Cîtiii isicît îles pirix
it, lun enîîîu'î teius die puttie et ait rigis-
cciii(lit iiiuiilisîible : O. M. N'W. A. (Jiiti et I.
lilsr,t e't NI. Ilsiex . titi sujit litii taxi', île iîx
pourtt c titi ilittitsce sut' lt's inittertations île eciar-
lýii ttî<iilit, i 'i1i soîit dei 10;1 7. L'assoia;tioni
lis, nîitliut ts détillanlts dei t htutrltuîtil, 'J'iî

lotituî t iii i .Ii' 'j'itîti ii (1 e l
de-l iuTi î'<ltlits:-i' préseité tpar le séiiti

tltti Mit-itre Luîîlîîîsr lut(le la liii îles

it ttuli ds tult (-itmnîls dlétaillants île tîitibti

L<hon. MN. 1J$LEY : ,Ie reque e t inno-
tl01) ne peut être adop)t&e (iià*- certaines t'on-
îliiioîw. lDilbordt, quielqueis une s (les lettr'es

il iiia nhisr se apuportclount S' is ciotite ail
iitrciipriv x( le Ileturs alouett s. S i la mtotimoin

dloit ête ii(litîtée, et ou pruîicie je net m'y
oppose lias, le dlevra être àt la condition si-
vante: s'il ine litraissait pis île l'intérêt gêné-
rutl île dépoetr îles dc'uimeuts cuti sp rappor)ei'nt
alt co dmcmîeîe pîrtiîmllieîx', ces eloctînnis ne
sci ont pas dîtsé.Ensuite, les letres t'ian-
géns eutre' Fatstt'i'itioui des u'mrchandls détail-
laints île cîtaduo île Toronto et lat eorissti,ýon
titii ecommeiruuce et doe Il'i niduîstrie île rforont o,
s'il en existe, ne( sont puis cnséoes être uni la
possession tIt Cou; rernuenu. Enfin, je utc(
deimuande etîoe fenctieunai'e l'en désigne sous
le titre dl'iîiitî:tirîe lat loi des coquéý-
tes". A; er ces réserves, je ne m'oppose lias
à 'acleption île cette motion.

M. COI.DWELL: Il 'y a plu;îeurs réserveos.
Il rue semblle que iorspaumt;ue société fait affaire
a;ec le Gouver'nement. les soiumissionsz qu'elle
pr tente et les affaires qît'elle transige dexvien-
nent ptropriété publique; pîar conséqîuent, les
comunicaetions mnentionnée>, dans la résolu-
tion sont en quelque sorte des documents


